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<A travers les journaux Parisiens)

Unit jeune négrillon est parti de Valparaiso
dans 1 lge le plus tendre. Il est venu à Paris.

Là, grâce à son travail et à bon intelligence, il
est devenu riche.

Il ne néglige lias ses parents, qui sont restés
au pays, et leur écrit rë.gulièreiieit.

Dernuièremient, sa vieille mère lui répiondl mlèc-
tueusFumient:

"Mon cher enfant, j'es-,père qu'au milieu de
toutes les prospérités tu n'as pas oublié notre ori-
gine, et (lue tu es resté niègre."

Une jeune miaman donnie un bonbon à mang-er
à son petit enifant et, pour lui enseigner la pioli-
tesse, elle l'initerroge( ainsi

-Qu'est-ce 'lu'oi dlit quand on
mange uti bonbon

-- Encore, répond le bébié.

il
la fît 'Orth (If!' a toile

IV
'lo.îOe fitt t~nise 'npla-e, il diti lui /sr -le pas.sagje

Entendu au dernier assaut du cercle de l's-
Cr imne.

Sehoîil était occupé à consoler un tireur niaI.
heureux.

-Ne 'vous désolez pas, mont anîi, disait le nîi-i
tre chroniqueur... Les meilleurs bottes ont leurs
revers .

H-ier soir, au coin du Ponît Neuf, une pauvresse,
portant un (-iifaiit sur soit bras, arrête un pas.
salit.

elui-ci exauiiiie le poupion, décoche une piche-
nette sur le nez qui résonîne d'une faýon aitor-
male.

-Mais il est en carton, votre enftnt!
-Pardon nez-nmoi, mnn boit mionsieur, le temps

a un lpeu fraîchi. J'ai laissé le vrai à la maison!

Un vrai mialotru, que le peintre 7,...
L'autre jour, il renconfre dans la rue une

femîîî du mionde fort spirituelle.
Selon son habitude, il juge inutile d'ôter sot)

chapeau, et se contente d'un petit signe de tête
protecteu r.

Le lendemiain, par hasard, cette dame retrouve
no'ire hoimme (laits un salon ami.

Et (l'un ton de bienveillant conseil
-Mon cher mîonsieur Z.... à votre place j'es-

sayerais (l'entrer dans j'Armîée du Salut. (.a vous
changerait.

Infatigaible, quoique mûre, Minîe X... On ne
voit qu'elle à toutes les premières, à toutes les
réceptions, à tous les bals.

Aussi va-t elle répétant sans cesse qu'elle n'en
peut plus, qu'elle est sur les dlenits

-3h ! ç, pieteste soit garnemîent de neveu,
c'est une mianièýre de parler... pour faire croire
qu'elle en a enîcore!

La petite Marthe, cinq ans, a f-tt les cent
couips à soit réveil.

Au moment (lu déjeuncr, papa lui dit d'une
voix qu'il veut re.ndre sévère

-Je coninais une petite tille qui n'a pas été
s:igiý ce matin.

-Ai ! fait Mp rthe avec une i,îdiffàrence affec-

-T1u la conniais aussi.
-Bah

,-Peux-tu Ille la nonmmer
* -Les enfanîts nie parlent pas à table.

Petit dictionnaire lin de siècle.
C ardi'i n(le la pitix.--Accotiipagnateur pour

k.violonî.
Pomîpier. - Un mionsieur qui suit les flaLmmes.

~jSt.tuom.uîtiie. -Aliénati ion mionumuentale.
Solliciteurs- Une arnnée dlent les granides utia-

noeuvres durenit toute, j'aimée.
Spiritismîe. -L'art (le changer les revenants en

revenius.
Aiour.-Jeu de dames qui, à un certain âge,

devien~t un jeu d'éche-cs.
Connident.-Pt tit tonneau des Danaï les.
Cuisitie.-Chiiiiie culinaire.
Diplône-Le port (l'ariles 'du mnédecin.
Espérance.-h[uîaginationi des malheureux.
iNétuoir.-Ulle boîte de conserves.
Opinîion.-Chose respectable, mêmei) quand elle

est sincère.

Dans l'atelier <lu peintre X...
Un visiteur examine un tableau représentant

une fille de fernme en train de traire une vache:
-Ce que j'admire surtout ici, dit le visiteur,

c'est qlue vous avez su éviter la faute que cooi-
nmettent tant d'artistes en cherchant toujours a
poétiser leurs personnages. Vous avez voulu
peindre une vaclière, et c'est bien une vachère
(lue vous avez peinte.

Mmle X..., la femme du peintre, d'un air
pincé :

-Merci ; c'est moi qui ai servi de modèle.

LES 1.)1S lJ ThÉÂ,TRE

quelq1ues défiîitions de la vie,
d'alrès un (les collaborateurs de
l'I-iler»tdiairp des chercheeurs et cu-

Qu'est ce quie la % ie ?
La vie! est une culotte dont les

bretelles sont j'espiéranc.
La vie est un verre d'vau qu'il

faut avaler aucré, oh nimais très
sucré.

La vie est uui oignon qu'on éplu-
che en pleurant.

La vie est dure et le bjonheur
pointu.

L~a vie est une amère pilule.
La vie est une tartine à laquelle

on a enlevé trop de confiture.
- Imprs~aio. Mo~îciril cont. L'A jtiiie. -Très bien. l1asscz-mo: ~ perruque. Irnajjijoe OraItiojLià Il'efant
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